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| ÉDITO

ENGAGEZ-VOUS  !

Tous, il nous arrive d’être inter-
pellés par une situation déses-
pérée, un regard désabusé, 
une tristesse qui affleure sur un 
visage. Le torrent d’informa-
tions qui charrie les mauvaises 
nouvelles à travers le monde 
accentue cet effet d’empathie, 
en nous partageant les images 
de victimes d’éboulements ou 
de catastrophes à l’autre bout 
du globe. Au point d’avoir quel-
quefois la sensation nauséeuse 
qu’une mauvaise nouvelle en 
chasse l’autre, nous laissant 
à peine le temps de prendre 
conscience des revers subis.

Mais alors, que faisons-nous 
de ces annonces ? Les igno-
rons-nous ? Les rangeons-nous 
au fond d’un registre mental, 
marqué de la mention « pour 
plus tard » ? À l’inverse, nous 
précipitons-nous sur un numéro 
de compte pour effectuer un 
virement rassurant ?

Plutôt que de ressasser ces 
désastres humains, qui sont 
légion et parfois lointains, 
certains parmi nous retroussent 
leurs manches. Ils choisissent de 
s’impliquer sur le terrain, animés 
par un désir immense de cha-
rité. On le sait, les demandes 
de secours sont nombreuses et 
la liste à pourvoir aussi longue 
qu’une litanie. Loin d’attendre le 
moment propice, ces individus 
se laissent interpeller, là et où ils 
en sont. Ces chaînes de solida-
rité déployées sont belles. Elles 
témoignent de la bienveillance 
qui sommeille dans les cœurs. 
Il suffit parfois d’un rien pour la 
réveiller…

Alors, merci à vous, amis connus 
ou inconnus, qui renforcez la 
fratrie humaine et portez l’espé-
rance à bouts de bras.

 n A. Tasiaux, 
rédactrice en chef
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Vous devenez « vicaire général ». Spontanément, 
comment comprenez-vous cette nouvelle mis-
sion ?
Je ne voudrais pas qu’on associe le mot « général » 
à celui d’un commandant de troupes ! « Général » 
signifie plutôt que toutes et tous peuvent être 
proches de mon cœur. Et qu’en tant que colla-
borateur de l'archevêque, je peux contribuer à la 
cohésion de la riche diversité présente dans notre 
archidiocèse. La cohésion de la diversité est ce 
que je trouve le plus fascinant dans notre Église. 
Je veux vivre cette dimension « générale » comme 
un clin d'œil au Fratelli tutti qu’on retrouve dans la 
devise de notre archevêque.

Vous êtes né à Louvain le 18 juin 1970. Quelles 
sont vos racines ? Celles qui vous ont fait deve-
nir la personne que vous êtes ?
Il y a d’abord mes parents. Mon père travaillait à la 
SNCB à Bruxelles et ma mère était femme au foyer. 
Mon père était loyal et très consciencieux. Ma 
mère était très sociable, spontanée ; elle aimait les 
contacts avec les gens. Le samedi soir, nous allions 
à l'eucharistie paroissiale avec toute la famille, 
mes parents et ma sœur aînée. Cela rythmait la 
semaine. Après la célébration, nous prenions 
vraiment beaucoup de temps en famille pour dîner 
ensemble. J'en garde un très bon souvenir.

En fait, je suis un enfant de ce qu’était « la riche 
vie catholique romaine »… Dans notre paroisse à 
Kessel-Lo, il y avait trois prêtres, six eucharisties par 
week-end… Les prêtres se rendaient régulièrement 
dans les maisons pour des visites à domicile. À cinq 
ans, j’ai fait ma première communion, puis j’ai été 
acolyte. J’en retiens ceci : comme acolytes, le curé 
nous envoyait rendre des services aux personnes 
nécessiteuses, aux malades et aux personnes 
âgées. Cela m’a rendu sensible aux besoins des 
gens.

À l'école secondaire, chez les pères joséphites à 
Louvain, les pères et certains professeurs m'ont 
encouragé à faire bien plus que de bonnes études. 
Mes études secondaires – mes « humanités » 
comme on disait – m'ont rendu plus humain, plus 
social : humanior, dans le vrai sens du mot.

Qu’est-ce qui vous a attiré vers le ministère de 
prêtre ?
Dans mon enfance, c’est vrai que ce fut d’abord le 
déploiement de la liturgie et aussi les contacts avec 
les gens. Avec le temps, j'ai compris qu’il s’agissait 
aussi… de Dieu. Aujourd'hui, j'ose même dire : de 
Dieu d'abord. Les personnes comptent toujours, 
mais elles sont un chemin vers Lui : c’est tout le 

À la rencontre  
de Steven Wielandts
À la fin de son ordination épiscopale, Mgr Luc Terlinden a présenté le 
nouveau vicaire général, qui a pour rôle de l'aider dans la gouvernance 
de l'archidiocèse. Pastoralia a voulu faire plus ample connaissance avec 
le chanoine Steven Wielandts.

Interview du nouveau vicaire général
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mystère de l’Incarnation. Aussi l’Incarnation est-elle 
pour moi le plus grand mystère de notre foi.

Je suis entré au séminaire à 19 ans. J'avais d’abord 
commencé des études en sciences religieuses à 
l'université de Louvain. Mais la première candida-
ture ne touchait pas beaucoup à la joie de la foi : 
énormément de manuels, mais peu de liturgie et 
peu de pastorale ! Je garde un souvenir ému de 
mon choix d’entrer alors au séminaire : lorsque je 
l’ai annoncé à mes parents, mon père m'a dit que 
cela ne le surprenait pas vraiment. Mais il a immé-
diatement ajouté : si ce choix te rend malheureux, 
rentre immédiatement à la maison ! Je n’y suis 
jamais revenu !

Après vos études à Rome à l’Alphonsianum, les 
missions pastorales n’ont pas manqué. Quelles 
sont celles qui vous ont le plus marqué ?
Mes missions ont été diverses : enseignement, 
paroisse, formation d'animateurs pastoraux, de 
diacres permanents et de séminaristes, accompa-
gnement du monde religieux en tant que vicaire 
épiscopal pour la vie consacrée. Chaque mission 
m'a vraiment enrichi. Mais c'est surtout au début 
de mes missions pastorales que j'ai beaucoup 
appris. Je suis devenu enseignant à temps par-
tiel dans une école secondaire et coresponsable 
de quelques communautés néerlandophones à 
Anderlecht. J'ai été accompagné par une équipe 
pastorale très forte : des personnes qui portaient 
la communauté dans leur cœur. Nous parlions 
beaucoup. Nous nous sommes écoutés les uns les 
autres. Je dirais presque que c’était beaucoup plus 
fort qu'un cours de théologie pastorale !

En tant que professeur de religion, j'ai aussi beau-
coup appris des élèves. À un moment donné, 
comme accompagnateur, j'ai été confronté à des 
élèves qu’on disait « difficiles ». Comment gérer 
cela ? En plus des nombreux conseils reçus, un 
principe m'est devenu très cher : avant de com-
mencer une conversation ou une discussion avec 
ces élèves, me dire silencieusement : « Seigneur 
Dieu, fais que j'aime cet élève ». L'amour apprend 
toujours à mieux dialoguer !

Et dans l’Église que nous vivons aujourd’hui… 
comment vous sentez-vous sous l’impulsion du 
pape François ?
Tout le monde s’en souvient : immédiatement 
après son élection, le pape a salué les gens en 
disant : buonasera ! Quelle simplicité libératrice. 
C'est aussi comme cela que le curé venait chez 

nous à l'époque. Le pape François, c'est pour moi 
toute la simplicité de ce buonasera et la joie de 
la foi, de l’Évangile. Quelques mois plus tard, il 
a publié Evangelii Gaudium. Jamais auparavant 
je n'avais pu lire un document papal comme on 
découvre un livre captivant !

Je n'ai pas connu les grandes heures de l'aggior-
namento conciliaire. Mais l'aggiornamento du 
pape François est comme une brise d'air frais dans 
l'Église. Synodalité et miséricorde, fraternité univer-
selle et souci de la terre, notre Maison commune… 
Qui peut vraiment rester insensible à cela ?

Qu’est-ce qui vous ressource dans la vie ?
Sur le plan humain, des moments de rencontre 
avec des personnes qui me sont chères. Passer du 
temps avec des collègues amis, partager les joies 
et les peines. Et aussi apprécier la culture sous 
toutes ses formes. Je dois dire que j’aime la convi-
vialité autour d'une table ! Cela m'a été appris dès 
mon plus jeune âge. Jésus aussi aimait les repas !

Et sur le plan religieux, ce qui me ressource, c’est 
de continuer à découvrir la Bible. Je trouve l’exé-
gèse très enrichissante, ainsi que les commentaires 
bibliques.

Si vous deviez choisir un passage de l’Évangile 
que vous aimez prier… ?
Ce seraient deux paroles de Marie. « Que tout 
m’advienne selon ta parole » et aussi « Tout ce qu’il 
vous dira, faites-le ». Croire, c'est mettre la Parole 
libératrice de Dieu au cœur de sa vie. Cette Parole 
est la plus puissante qui soit : elle est au début de 
la création et elle est au début de l'Incarnation. Qui 
serais-je sans la Parole de Dieu ?

 n Propos recueillis par  
Mgr Jean-Luc Hudsyn,  

évêque auxiliaire pour le Brabant wallon

Interview du nouveau vicaire général
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Nous devons remonter à 
presqu’un siècle, en 1926, quand 
Jozef Van Roey fut nommé 
archevêque alors qu’il n’était pas 
encore évêque. En 2023, c’est 
également le cas de Luc Terlin-
den, nommé en juin dixième 
archevêque depuis la création de 
la Belgique, puis ordonné évêque 
en septembre. Cela a provoqué 
une explosion de joie dans l’Église 
belge, clairement perceptible lors 
de la cérémonie dans la cathé-
drale Saint-Rombaut. 

| NE PAS GOUVERNER, 
MAIS SERVIR

Dans sa longue homélie, le 
cardinal De Kesel a fait allusion à 
l’Évangile du dimanche : celui qui 
essaie de se sauver lui-même perd 
tout. « C’est pour l’Église un grand 
défi. Elle cherche sa juste place au 
cœur de la société, non pas domi-
nante mais servante, respectueuse 
de chaque être humain. Elle ne 
veut être qu’un signe de l’amour 
de Dieu pour tous les hommes. 
Elle n’a rien à gagner à se sauver 
elle-même. Cela vaut aussi pour 

nous et pour toi qui tout à l’heure 
par l’imposition des mains et 
l’invocation du Saint-Esprit seras 
ordonné pasteur et évêque. On 
ne devient pas évêque pour se 
sauver soi-même, mais pour se 
donner. Aucune quête de promo-
tion ni aucun carriérisme ne t’ont 
conduit ici. »

| ORDINATION
Entouré de sa famille, de ses 
amis et connaissances, ainsi que 
d’un grand groupe d’évêques, 
de prêtres et de diacres, 
Mgr Terlinden a alors connu le 
moment le plus important de la 
célébration. L’interrogatoire, la 
litanie avec l’évocation des saints 
en latin, l’imposition des mains, 
la consécration et l’onction, la 
remise des insignes épiscopaux 
et finalement la prise de posses-
sion du siège épiscopal, tout s’est 
déroulé avec respect et dignité, 
presque dans une relation filiale 
entre le cardinal De Kesel et son 
successeur. Des applaudisse-
ments nourris et enthousiastes ont 
régulièrement éclatés et le nouvel 

archevêque a pris le temps de 
saluer les représentants des autres 
communautés religieuses.

| REMERCIEMENTS
À la fin de la célébration, 
Mgr Terlinden a remercié de nom-
breuses personnes, parmi lesquelles 
le nonce apostolique Mgr Coppola, 
mais aussi le pape François pour 
la confiance qu’ils lui ont accordée 
comme archevêque. Il a en parti-
culier remercié l’Église de Malines-
Bruxelles. « Je lui dois tout. À travers 
la famille, la paroisse, l’école, l’univer-
sité, le scoutisme… elle m’a initié à 
la foi, dans une relation personnelle 
avec le Christ et la joie de commu-
nautés vivantes et rayonnantes qui 
ont jalonné mon chemin. »

Enfin, le 12 septembre a eu lieu la 
prise de possession du siège dans 
la cathédrale de Bruxelles. Là aussi, 
l’accueil a été chaleureux. Le nou-
vel archevêque a immédiatement 
touché le cœur des fidèles. 

 n Brigitte Borgmans 
traduction : Angélique Tasiaux

Une consécration rayonnante 
dans une atmosphère de foi
Dans une cathédrale Saint-Rombaut remplie et parfois exubérante, Mgr Luc 
Terlinden a été ordonné archevêque par le cardinal Jozef De Kesel, le 3 sep-
tembre 2023. Le nouvel archevêque a également pris possession du siège 
archiépiscopal, en présence du roi et la reine. 

Vie du diocèse
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| BULLE DE 
NOMINATION

François, évêque et serviteur des
serviteurs de Dieu, à notre cher fils 
Luc Terlinden du clergé de l’archi-
diocèse de Malines-Bruxelles et 
jusqu’ici Vicaire Général, élu arche-
vêque métropolitain de ce même 
archidiocèse, salut et bénédiction.

Ce n’est qu’avec un cœur humble, 
suivant le chemin de la partici-
pation, de la communion et de 
la mission (allocution à la Curie 
romaine du 23 décembre 2021) 
que nous ferons l’expérience de 
la rencontre et de l’écoute, du 
dialogue et du discernement ainsi 
que du salut de l’humanité, tandis 
que nous accueillons en nous 
l’œuvre de l’Esprit-Saint par qui 
nous sommes tous enfants d’un 
seul Père de tous qui est au-des-
sus de tous, avec tous et en tous 
(Eph. 4,6). Ne perdant pas de vue 
que nous avons à conduire le pro-
cessus synodal dans l’Église uni-

verselle, nous portons toute notre 
attention aux besoins spirituels 
de la communauté chrétienne de 
Malines-Bruxelles, qui, après la 
renonciation de notre vénéré frère 
Jozef Cardinal De Kesel, attend 
son nouveau pasteur.

Pour accomplir cette charge, nous 
avons jugé bon, cher fils, de vous 
choisir, vous qui excellez dans la 
vie spirituelle, dans la doctrine et 
la conduite avec compétence des 
affaires ainsi que dans la charité 
et le travail pastoral dynamique. 
En raison de la plénitude de notre 
Autorité Apostolique et de l’avis 
du Dicastère pour les évêques, 
nous vous choisissons comme 
archevêque métropolitain de 
Malines-Bruxelles, avec les droits 
et devoirs propres à ce ministère. 
Vous recevrez l’ordination épis-
copale selon les prescriptions 
liturgiques des mains de n’importe 
quel évêque catholique, en dehors 
de Rome. Mais avant cela vous 
ferez profession de foi et prête-
rez le serment de fidélité à notre 

égard et à nos successeurs sur ce 
siège selon les prescriptions de la 
législation ecclésiale.

Vous veillerez, comme il convient, 
que le clergé et tous les habitants 
de votre archidiocèse prennent 
connaissance de la présente lettre.
Nous les encourageons avec insis-
tance à vous témoigner, en tout 
temps, considération, obéissance, 
collaboration effective et affection.
Puisse Dieu faire en sorte que 
vous et les fidèles chrétiens, qui 
sont confiés à vos soins, soyez des 
témoins de l’amour de Jésus, afin 
que, par l’intercession de la sainte 
Vierge Marie et de saint Rombaut, 
nés hommes nouveaux et rendus 
à Dieu par sa grâce, vous puissiez 
appeler plein de confiance le Sei-
gneur comme votre Père.

Donné à Rome, au Latran, le 22 juin 
2023, en la fête du saint évêque 
Paulin de Nole, dans la onzième 
année de notre pontificat.

 n Pape François

La bulle papale 
scelle la nomination
Au début de la célébration à Malines, mais aussi lors de celle à Bruxelles, 
lecture a été rendue de la bulle de nomination que le pape François a 
écrite le 22 juin 2023 pour la nomination de Luc Terlinden comme nou-
vel archevêque. Nous publions ici la traduction en français. 
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| LA CROIX PECTORALE
Par ailleurs, sans faire partie des insignes épiscopaux 
reçus à l’ordination, l’évêque a aussi une croix pecto-
rale à porter au quotidien. Celle de Mgr Terlinden a 
été réalisée à partir de la croix que le nouvel arche-
vêque a reçue à sa confirmation et sur laquelle sont 
gravés les mots : « Me voici ».

| ARMOIRIES
Le blason reprend le Sacré-
Cœur de Jésus, inspiré par 
celui que saint Charles de 
Foucauld dessinait à l’en-
tête de ses lettres, entouré 
des mots en latin « Jesus 
Caritas ». Mgr Terlinden est 
membre d’une fraternité 
sacerdotale de la famille 
spirituelle de Charles de 

Foucauld. Les couleurs rouge et or sont celles de la 
ville archiépiscopale de Malines. Elles se retrouvent 
aussi sur l’écu de la ville de Bruxelles, où s’érige l’église 
cocathédrale du diocèse.

La barre ondulée bleue symbolise les deux principales 
rivières qui traversent l’archidiocèse et se rejoignent 
à Malines : la Dyle – qui passe par Genappe, Ottignies-
Louvain-la-Neuve, Wavre, Louvain – et la Senne, qui 
prend sa source dans le Hainaut pour rejoindre en-
suite Tubize, Hal, Bruxelles, Vilvorde. Mais c’est aussi, 
plus fondamentalement, le symbole du baptême.

Enfin, le tilleul triplement étagé vient du blason de la 
famille Terlinden et manifeste les racines humaines 
et familiales de l’archevêque. La fraîcheur du feuillage 
et l’herbe verdoyante sont aussi un appel à travailler à 
la sauvegarde de la création.

La croix de procession à double traverse, le pallium et 
le chapeau sont ceux des archevêques métropolitains.

Vie du diocèse
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| L’ANNEAU ÉPISCOPAL
En forme de mitre, on y voit le Christ surmonté d’une 
croix et entouré des apôtres Pierre et Paul. Il est signe de 
fidélité, comme le Christ est fidèle à l’Église son épouse.

| LE PALLIUM
Remis aux archevêques métropolitains, qui sont à la 
tête d’une province ecclésiastique regroupant plusieurs 
diocèses (les huit diocèses belges forment ainsi une pro-
vince). Il s’agit d’une bande d’étoffe blanche avec six 
croix brodées en noir.

Il symbolise la mission du bon pasteur, qui porte sur ses 
épaules la brebis chétive ou égarée. Il est signe de com-
munion avec l’Église de Rome et le pape ainsi qu’avec 
toutes les Églises particulières.

| LA MITRE
Coiffe de l’évêque terminée par deux pointes paral-
lèles signifiant symboliquement les deux Testaments, 
le Nouveau étant devant. Celle de Mgr Terlinden a 
été réalisée par les ateliers Arte/Grosse à Bruges. Elle 
porte deux bandes de tissu, les fanons, qui pendent 
par derrière et sur lesquelles sont brodées les armoi-

ries du nouvel archevêque et de l’archidiocèse de 
Malines-Bruxelles.

| LA CROSSE  
OU LE BÂTON DU PASTEUR

Le berger s’en servait pour guider ou défendre son trou-
peau. Il s’agit ici de la crosse que Mgr Jean Jadot avait 
reçue à son ordination épiscopale en mai 1968 et que 
sa famille a offerte au nouvel archevêque. Prêtre du 
diocèse de Malines-Bruxelles, Mgr Jadot fut au service 
de la diplomatie vaticane, notamment comme délégué 
apostolique aux États-Unis de 1973 à 1980.

Insignes épiscopaux de Mgr Luc Terlinden
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Merci,  
monsieur le Cardinal !

Des jeunes talents prometteurs 
de l’école Musica Mundi de 
Fichermont ont inauguré l’après-
midi. Durant environ une heure, 
ces jeunes âgés de 14 à 18 ans 
ont fait la démonstration de leur 
virtuosité musicale au piano, au 
violon, au hautbois et au violon-
celle. Leur école est située dans 
un ancien monastère de domi-
nicaines, un bâtiment historique 
appartenant à l’archidiocèse 
qui a reçu une nouvelle vie en 
tant qu’école et internat. Durant 
l’après-midi, les morceaux musi-
caux ont alterné avec des récita-
tions. Le comédien Bruno Georis 
a notamment récité le poème 
Booz endormi de Victor Hugo, 
basé sur une histoire biblique du 
livre de Ruth. Et Marijke Wienen a 
lu quelques extraits du travail de 
Dietrich Bonhoeffer. Un choix qui 
ne relève pas du hasard, puisque 
le cardinal De Kesel apprécie 
particulièrement les écrits de ce 
théologien allemand, qui fut un 
grand résistant.

| UN PORTRAIT  
ET DES CADEAUX

Une fête d’adieu comprend 
naturellement des attentions et 
quelques surprises. Après le dévoi-
lement de son portrait officiel, 
peint par Jan Vanriet, le cardinal a 
reçu une œuvre en céramique évo-
quant sa vie, réalisée par l’artiste 
Stéphane Terlinden. Ensuite, Geert 
De Kerpel et Angélique Tasiaux lui 
ont remis une édition spéciale de 
Pastoralia, composée des contri-
butions de personnalités avec les-
quelles Jozef De Kesel a travaillé 
en tant qu’archevêque.

| UN HOMME  
COMBLÉ 

Alors que la cathédrale était com-
plètement remplie en cette belle 
journée de fin d’été, le cardinal 
De Kesel a pris la parole. « Il y a un 
temps pour tout », a-t-il ainsi com-
mencé. « Si je prends la parole, 
c’est pour exprimer ma gratitude. 

Je suis reconnaissant à ma famille, 
ainsi qu’à mes parents. Les liens 
familiaux sont irremplaçables. » Les 
membres de sa famille qui étaient 
présents – le cardinal est issu 
d’une fratrie de 11 enfants – en ont 
été touchés.

Ensuite, le cardinal a évoqué les 
différentes étapes de son minis-
tère sacerdotal, lui qui a été ordon-
né en 1972. La plus grande partie 
de sa vie active – soit 27 ans – s’est 
déroulée à Gand. En 2002, l’Église 
l’a appelé comme évêque auxi-
liaire à Bruxelles. « J’étais inquiet et 
me demandais ce qu’ils faisaient 
avec moi. Je ne sais pas pourquoi, 
mais je me suis senti directement 
chez moi à Bruxelles. Ces huit 
années ont peut-être été les plus 
heureuses de ma vie. » « J’ai tou-
jours eu de la chance dans la vie et 
j’ai reçu beaucoup de soutien. J’ai 
rencontré les bonnes personnes, 
qui ont pu m’accompagner. »
En 2010, Jozef De Kesel est 
devenu évêque de Bruges dans 

Le 15 septembre dernier, le cardinal Jozef De Kesel a pris congé de ses 
collaborateurs et connaissances de l’archidiocèse, en présence de sa 
famille. Dans la cathédrale Saint-Rombaut à Malines, un programme 
dense avait été composé en tenant compte de ses centres d’intérêt.
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des circonstances difficiles. « Ces 
derniers jours, j’en ai à nouveau 
fait l’expérience », a souligné le 
cardinal en faisant allusion aux cas 
d’abus sexuels évoqués dans les 
émissions Godvergeten en sep-
tembre dernier.

Fin 2015, Jozef De Kesel a de 
nouveau déménagé vers l’archi-
diocèse où il a été nommé arche-
vêque à Malines. « À nouveau, j’ai 
rencontré les bonnes personnes 
pour me soutenir. Je m’y suis senti 
apprécié. En 2020, j’ai été touché 
par la maladie, mais, Dieu merci, 
j’ai bien survécu à cette épreuve. »

En guise de conclusion, le cardi-
nal De Kesel s’est référé au pape 
François. « Les temps changent, 
mais nous vivons aussi un chan-
gement d’époque. » Et le cardinal 
d’exprimer à nouveau sa profonde 
gratitude.

| LES VÊPRES
Après une courte pause, les vêpres 
de Notre-Dame des Douleurs ont 
commencé avec les orgues, les 
psaumes et les hymnes. Le nouvel 
archevêque s’est exprimé dans 
son homélie. Mgr Luc Terlinden a 

évoqué l’actualité en Flandre et a 
parlé de l’injustice et du scandale 
des abus sexuels dans l’Église. 
« Et particulièrement l’immense 
souffrance des victimes, de leurs 
familles et de leurs amis. » L’arche-
vêque a fait son mea culpa et dit 
sans détour : « Oui. Nous avons 
failli. » Il a fait référence à Marie, 
au pied de la croix. « Elle souffre 
aussi, mais est en même temps 
un exemple de miséricorde. » Il a 
lancé un appel à prendre le temps 
d’écouter les victimes et à ne pas 
épargner notre peine pour que 
justice soit rendue. Et de remercier 
tous ceux qui y ont travaillé jusqu’à 
présent.

« Je tiens particulièrement à 
remercier mon prédécesseur qui 
a toujours eu à cœur l’accueil et 

l’écoute des victimes. Il a vérifié 
à maintes reprises si justice leur 
avait été rendue et si les mesures 
restrictives nécessaires avaient été 
prises à l'encontre des auteurs. 
C’était, comme Marie, un signe 
de la présence de l'Église au pied 
de la croix, lieu de rencontre de 
l'injustice et de la miséricorde. »

Après l’homélie qui a fait forte 
impression dans une cathédrale 
silencieuse, les vêpres se sont 
poursuivies avec des chants et des 
prières, avant de se conclure par la 
bénédiction chantée et l’hymne du 
Salve Regina.

| LA RÉCEPTION
Après avoir été longuement assis 
dans la cathédrale, les invités ont 
pu se dégourdir les jambes et se 
déplacer vers la cour intérieure du 
palais archiépiscopal. Lors de la 
réception, les verres ont été levés 
à la santé du cardinal De Kesel et à 
cette période où il fut archevêque. 
Nous lui disons surtout merci, 
monsieur le Cardinal !

 n Brigitte Borgmans 
traduction : Angélique Tasiaux
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changent, mais 

nous vivons aussi 
un changement 

d’époque. ~

Mgr Cosijns prend également congé
 
En septembre 2023, un autre départ a été fêté à Ma-
lines. Le 24 septembre, Mgr Herman Cosijns a pris 
congé après avoir été durant douze ans secrétaire gé-
néral de la Conférence épiscopale belge. « Ce qui vous 
caractérise, ce n’est pas seulement un grand sens des res­
ponsabilités et une énorme capacité de travail, mais aussi 
beaucoup d’attention. Et cela est resté vrai tout au long de 
ces années où nous avons travaillé ensemble. Je l’ai et nous 
l’avons tous expérimenté », a dit Mgr Jozef De Kesel qui 
a tenu à exprimer sa profonde gratitude à celui qui a 
été si proche de lui et de ses collègues pendant tant 
d’années.

Originaire de Herve à la frontière linguistique et ordon-
né prêtre en 1972, Mgr Cosijns a exercé différentes fonc-
tions en Église. Il a ainsi été prêtre dans différentes pa-

roisses bruxelloises, 
doyen de Laeken, 
responsable de la 
pastorale des Fa-
milles, adjoint de 
l’évêque auxiliaire 
pour Bruxelles, rec-
teur de la basilique 
de Koekelberg et secrétaire général de la Conférence 
épiscopale depuis 2011. En 2012, il est devenu chapelain 
de Sa Sainteté, avec le titre de Monseigneur. 

En mars 2023, Bruno Spriet a officiellement succédé à 
Mgr Cosijns. De cette manière, son successeur a eu le 
temps de bien se former. Pastoralia leur souhaite à tous 
les deux une bonne continuation.
 

 nB. B.
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À la suite de ces constats et de la rencontre avec de 
nombreuses personnes intéressées par le sujet, nous 
avons décidé avec l’EcclesiaLab, les services d’éco-
logie intégrale et de Tous disciples en mission du 
vicariat du Brabant wallon de lancer une rencontre 
autour des habitats groupés chrétiens. Elle a eu lieu 
le 29 avril dernier et a rassemblé 170 personnes à 
Louvain-la-Neuve. Entre une table ronde, des ateliers 
et des présentations d’initiatives, la rencontre a été 
très riche ! Voici un retour des réflexions issues de ce 
bel évènement.

| UNE ÉCOLE  
DU VIVRE ENSEMBLE

Au fond, qu’est-ce qu’un habitat groupé ? Selon Habi-
tat et participation, c’est un « lieu de vie où habitent 
plusieurs entités (familles ou personnes) et où l’on 

retrouve des espaces privatifs ainsi que des espaces 
collectifs ». C’est un premier dénominateur commun, 
qui permet de couvrir de très nombreux projets 
différents, dont les béguinages, la Colline de Penuel 
ou le projet Vivagora de la mutualité chrétienne. Selon 
Marie-Gabrielle Balland, intervenante et ex-habitante 
de la Colline de Penuel, le relationnel y est mis au 
service d’un projet qui dépasse les habitants. Cela 
peut être un projet d’accueil, écologique, spirituel ou 
tout autre chose, qui vient transformer les relations, 
car il n’y a pas que « soi et l’autre », il y a ce que l’on vit 
ensemble, ce que l’on crée ensemble.

C’est en fait une école du vivre ensemble, où on 
apprend beaucoup ! D’abord, le discernement, car il y 
a toujours beaucoup à faire et il s'agit d'être attentif à 
ne pas s’éparpiller. C’est aussi un lieu de combat et de 
dépouillement : dans un habitat groupé, on vient très 

Le dynamisme des  
habitats groupés chrétiens

« Moins de biens, plus de liens ! Les habitats groupés sont apparus 
depuis quelques années comme des graines d’avenir de nouvelles ma-
nières de vivre ensemble, avec une attention pour la fraternité, la soli-
darité et le bien commun. Dans nos communautés chrétiennes aus-
si, quelques projets d’habitats groupés ont émergé ou sont en cours 
d’émergence. Ils ancrent cette recherche de vivre ensemble dans leur 
relation au Christ. »
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vite empiéter sur la liberté des autres, 
avec tous les communs et l’enchevê-
trement des responsabilités et des 
propriétés. On y apprend à mettre de 
l’eau dans son vin, à oser se voir en 
colère, pleurer, se dire merci, pardon, 
je t’aime ! Enfin, c’est un lieu qui vient 
nous révéler, par les autres, nos forces 
et nos faiblesses. On apprend à 
moins se comparer et à se réjouir de 
ce que chaque personne peut offrir !

| CONFIANCE AU SEIN 
DU GROUPE,  
FOI EN DIEU

Pour qu’un habitat groupé tienne 
dans la durée, il est important 
qu’une confiance forte existe entre 
les habitants. Selon Guy Martino, 
intervenant et initiateur de La Viale 
Europe, c’est sur la dimension affec-
tive que se fonde cette confiance : 
partager des temps forts ensemble 
est très important ! Une deuxième 
chose capitale est d’avoir un projet et 
une vision commune. Une compré-
hension différente de la vision peut 
à terme provoquer beaucoup de 
conflits ! Qu’entend-on par accueil, 
écologie ou spiritualité ? Enfin, il y a 
aussi tous les enjeux en lien avec la 
gouvernance, la charte et les statuts. 
Un manque de clarté ou une mau-
vaise structuration peuvent conduire 
les personnes les mieux intention-
nées au casse-pipe. Pour cela, l’aide 
d’experts peut se révéler très utile, et 
parfois éviter de nombreuses années 
de conflits !

Dans tout cela, les habitats groupés 
chrétiens peuvent compter sur un 
atout de taille : Jésus !
Entre habitants, Jésus nous lie ! Les 
temps de retraite ou les prières que 
nous vivons ensemble sont parmi 
ces moments qui forgent l’esprit du 
groupe et la confiance en chacun ! 
Nous pouvons aussi nous reposer 
sur une foi dans le même Dieu, 
que nous appelons Père. Bien que 
nous n’utilisions pas toujours tous 
ces mots-là, nous partageons une 

identité commune de fils et filles de 
Dieu, avec le même objectif de sain-
teté et l’eucharistie qui nous lie tous 
ensemble au corps du Christ. De 
cette foi, émergent des valeurs com-
munes présentes dans les évangiles, 
qui régissent le vivre-ensemble ! Le 
pardon en est une, qui nous permet 
de sans cesse revenir vers nos frères 
et sœurs ! Enfin, on ne compte plus 
les manifestations de l’Esprit saint ou 
les petits clins d’yeux de Dieu dans la 
vie de ces lieux ! Car Dieu veille et en 
tant qu’habitants, nous n’en sommes 
que les gardiens et les intendants ! 
« À Dieu la terre et tout ce qu’elle 
renferme, le monde et ceux qui 
l’habitent. » (Ps 24 : 1)

| L’ESPÉRANCE 
ANNONCÉE

Un habitat groupé qui va bien est une 
oasis pour les gens qui vivent autour. 
Il a de la place pour le voisin, pour 
l’étranger. Il possède des lieux ou des 
temps qui permettent la rencontre. 
C’est une structure qui encourage 
la relation, qui permet d’aimer ! 
Selon Arnaud Join-Lambert, inter-
venant et professeur de théologie, 
les habitats groupés possèdent une 
dimension prophétique. On y voit 
des humains vivant ensemble, avec 
un souci d’inclusion, des personnes 
âgées, avec un handicap, en situation 
de précarité… Ces micro-lieux sont 
des lieux d’Espérance et disent à la 
société : c’est possible !

À l’image d’un organisme vivant qui 
a besoin d’essaimer et de s’ouvrir 
vers l’extérieur, nous avons à cœur de 
lancer une dynamique autour de ces 
projets. Vous pourrez découvrir une 
liste des lieux sur le site de l’Ecclesia-
Lab et qui sait nous retrouver pour 
une autre journée de partage autour 
de cette thématique !

 n David Abeels,  
coorganisateur de la Journée 
autour des habitats groupés 

chrétiens

L’EcclesiaLab
L’EcclesiaLab est un laboratoire 
de recherche rattaché à l’UCLou-
vain, qui a pour but de penser et 
d'accompagner les innovations 
dans l'Église en Occident fran-
cophone. Fondée en septembre 
2022, cette structure à la fois uni-
versitaire et ecclésiale est inédite, 
tissant des liens entre le monde 
académique et des structures 
d’Église (avec une quinzaine de 
diocèses, réseaux partenaires…).

Les objectifs de l’EcclesiaLab 
sont multiples : étudier (par une 
réflexion fondamentale et une 
recherche sur le terrain), mettre 
en réseau les acteurs et actrices 
de l'innovation ecclésiale (uni-
versitaires ou ecclésiaux) et les 
soutenir (via des ressources, des 
rencontres…).

Cette nouvelle année s’annonce 
très prometteuse, avec par 
exemple la mise en ligne de la 
cartographie de lieux innovants 
et inspirants. Cette plateforme 
gratuite et participative est un 
véritable outil pour les acteurs de 
la transformation ecclésiale, per-
mettant à la fois de découvrir des 
lieux, de s’inspirer et de se mettre 
en réseau. L’EcclesiaLab propose 
aussi des circuits de visitation 
pour aller à la rencontre de ces 
lieux pendant plusieurs jours, ac-
compagnés par des experts. Fort 
du succès de la première édition, 
un nouveau circuit aura lieu du 
12 au 14 novembre à Lyon.

 n Pauline Gourrin,  
coordinatrice de l’EcclesiaLab 

www.ecclesialab.org



L’initiative a été mise sur pied par 
l’abbé néerlandophone Guido 
Vandeperre, avec Christine Bouhy, 
animatrice pastorale francophone, 
Paul Venneman, paroissien, et le 
père scheutiste Peter Baekelmans.

C’est la commune d’Anderlecht 
qui a procédé à l’installation de 
tous les chalets. À cette occasion, 
le collectif chrétien a occupé le sien 
durant les trois jours du marché de 
Noël. Parmi les échoppes com-
merciales, on retrouvait également 
deux autres initiatives caritatives : le 
Télévie et une ASBL irakienne.

Les étagères du chalet ont offert 
un assortiment d’objets religieux 
et de décorations de Noël, acquis 
en dépôt auprès de plusieurs 
fournisseurs (De Peerle à Malines 
et l’UOPC étant les principaux) 
pour être ensuite proposés à la 
vente : crèches, cartes de Noël, 
calendriers de la Paix (au profit des 
enfants du Proche-Orient) et calen-
driers de l’ASBL Orbit, artisanat 
(bougies, crèches sur ardoise…) 
des kleine zusters van Nazareth 
de Laeken et des petites sœurs de 

Jésus de Cureghem, et enfin de la 
bière locale et solidaire, La Biche 
de Saint-Gilles !

| DES PAROISSIENS 
IMPLIQUÉS ET 
SOLIDAIRES

L’équipe de coordination n’a pas eu 
beaucoup de mal à rassembler les 
bonnes volontés pour assurer les 
heures d’ouverture en continu : plus 
de 20 paroissiens enthousiastes, 
tant néerlandophones que franco-
phones, avaient répondu présents. 
Une réunion à la mi-décembre a 
d’ailleurs permis de clarifier les 
objectifs et les différentes tâches.

Le résultat a été à la hauteur des 
espérances du petit groupe de 
coordination chrétien engagé 
dans l’aventure : les badauds 
étonnés au premier abord se sont 
montrés intéressés.
Au-delà de la maîtrise des aspects 
pratiques (assortiment à déter-

miner, logistique des achats en 
amont et reprise des invendus, 
calendrier des créneaux de deux 
heures de présence – un coor-
dinateur et deux bénévoles), 
cette présence d’évangélisation 
insolite a fédéré des catholiques 
de langue différente qui ne se 
connaissaient pas nécessairement. 
Elle a aussi permis d’échanger 
avec les Anderlechtois en prome-
nade sur le marché de Noël sur 
des sujets de fond tels que pour-
quoi être solidaire ?, que signifie 
être chrétien ? Tous les bénéfices 
ont ensuite été remis à l'ASBL 
Welzijnszorg (équivalent néer-
landophone de Vivre ensemble) 
œuvrant notamment pour favori-
ser l'accès au numérique.

Après une expérience si positive, 
la décision de se relancer dans 
l’aventure pour Noël 2023 a été 
immédiate ! 

 n Anne Périer

Un marché de Noël 
différent à Anderlecht
Lors de l’Avent 2022, la communauté catholique d’Anderlecht a décidé 
de participer au marché de Noël de la commune afin d’y assurer une 
présence chrétienne. Compte rendu d’une édition réussie.
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« C’est important que l’église soit visible, 
ouverte et accueillante lors du marché de 
Noël. On ne fait pas de la prospection, 
mais on a une mission d’évangélisation », 
insiste Paul Giraud, laïc engagé dans 
l’Unité pastorale (UP) de Braine-le-Châ-
teau. Ces 16 et 17 décembre 2023, trois 
paroisses de l’UP proposent des ani-
mations pendant le marché de Noël de 
Braine-le-Château. À l’extérieur de l’église, 
l’échoppe tenue par l’UP ne manquera 
pas d’attrait avec ses bières trappistes, 
du jus de pomme chaud et des tartines 
au fromage d’abbaye. À l’intérieur, les 
visiteurs auront l’opportunité de vivre 
une démarche spirituelle (prier, déposer 
une bougie, visiter une exposition de 
crèches…) et de s’informer sur les propo-
sitions de la paroisse. Paul Giraud conclut : 
« L’église est complètement intégrée au 
marché de Noël. Lors des éditions précé-
dentes, les personnes tenant le chalet du 
Père Noël emmenaient les passants vers 
l’église et j’ai été saisi par le nombre de 
personnes venues déposer un cierge. »

| UNE EXPOSITION  
HORS NORME

Si le village d‘Ohain dispose aussi de son 
marché de Noël, la paroisse de l’église 
Saint-Etienne se fait l’écrin d’une expo-
sition de 125 crèches, à admirer du 3 
décembre 2023 jusqu’au début du mois 
de février 2024. La paroissienne Cathy 
Bervoets a rassemblé toutes ces crèches 
grâce à des voyages ou à des dons. « At-
tention – insiste-t-elle – cette exposition 
est le fruit d’un travail collectif. » Pas moins 

de 25 fidèles se mobilisent d’ailleurs pour 
installer l’exposition. Si cette dynamique 
paroissienne aime toutes les crèches de 
l’exposition, il en est une qui occupe une 
place de choix dans son cœur : « Pour 
visiter l’exposition, les visiteurs passeront 
toujours par l’unique, la plus belle et vraie 
crèche : le tabernacle. » Avec ces mots, elle 
invite le plus grand nombre à venir visiter 
l’exposition : « Puisse-t-elle vous apporter 
joie, réconfort et paix. »

Enfin, le monastère des sœurs bénédic-
tines de Rixensart propose aussi un mar-
ché de Noël. « Il est bon que les chrétiens 
soient présents sur les marchés de Noël », 
insiste sœur Birgitta, responsable du 
magasin au monastère. Comme chaque 
année, les sœurs seront présentes à celui 
du château de Mérode à Rixensart : « sou-
vent on y fait des rencontres qui touchent 
à l’essentiel de la vie et au sens de Noël. » 
Parallèlement, le monastère propose, du 
26 novembre jusqu’à Noël, son propre 
marché dans le magasin et à l’atrium du 
monastère, avec des articles liés à la fête 
de la Nativité et des produits artisanaux. 
Y est associé un petit coin « café » où les 
gourmands dégusteront des pâtisseries 
maison. « C’est l’occasion de conversations 
sympathiques, qui, parfois, évoquent aussi 
des joies et des problèmes personnels, 
ou des questions de foi », poursuit sœur 
Birgitta. De fait, pour les visiteurs, la visite 
du lieu implique souvent la (re)découverte 
du monastère, avec son église. 
Bon chemin vers Noël !

 n Isabelle Dumont

Les catholiques, présents au 
cœur des marchés de Noël 

Depuis quelques années, les marchés de Noël fleu-
rissent un peu partout en Belgique. Mais ne sont-ils 
pas aussi l’opportunité, pour les chrétiens, d’être da-
vantage visibles ? Lumière sur quelques propositions 
spirituelles en Brabant wallon pour cet Avent 2023.
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Si vous imaginez préparer une crèche de Noël, 
vous l’installerez sans doute dans les premiers jours 
de décembre, au début de l’Avent. Vous omettrez 
consciemment d’y installer le petit Jésus que vous 
déposerez la nuit de Noël, devant l’âne et le bœuf, 
entre Marie et Joseph… Avec le sapin décoré et 
illuminé, ils forment le décor traditionnel de Noël. 
Ils sont en réalité bien plus qu’un décor.

La crèche, en particulier, est à l’image de la culture, 
de la tradition ou de la modernité. Elle peut être 
réalisée sous la forme de superbes statuettes ou de 
magnifiques bricolages d’enfant. Vous la retrouvez 
non seulement à l’église, mais aussi en classe, dans 
les couloirs d’une clinique, dans la salle de détente 
des maisons de repos, en prison dans la salle des 
visites ou à la chapelle, et dans tant d’autres lieux 
de rencontre ou de recueillement. Sans parler de la 
salle à manger ou du salon familial. La crèche sera 
asiatique en Asie, africaine en Afrique…

| À LA SOURCE DU RÉEL
Quel chemin merveilleux la crèche n’a-t-elle pas 
parcouru depuis Assise ou Greccio ! Saint François 
d’Assise est à l’origine de la première crèche, il y 

a 800 ans. Si les mosaïques évoquant la Nativité 
à la basilique de Sainte-Marie-Majeure à Rome 
l’avaient émerveillé, il voulait cependant « repré-
senter l’Enfant né à Bethléem, et voir avec les yeux 
du corps, les souffrances dans lesquelles il s’est 
trouvé par manque du nécessaire pour un nou-
veau-né, lorsqu’il était couché dans un berceau sur 
la paille entre le bœuf et l’âne »1… Mais la crèche, 
les crèches allaient désormais montrer le réel, tel 
qu’il est vécu, ressenti, suscitant émerveillement, 
reconnaissance et fête : « Dès qu’il l’eut écouté, 
l’ami fidèle alla immédiatement préparer, à l’en-
droit indiqué, tout le nécessaire selon la volonté 
du Saint. Le 25 décembre, de nombreux frères de 
divers endroits vinrent à Greccio accompagnés 
d’hommes et de femmes provenant des fermes de 
la région, apportant fleurs et torches pour illuminer 
cette sainte nuit. Quand François arriva, il trouva la 
mangeoire avec la paille, le bœuf et l’âne. Les gens 
qui étaient accourus manifestèrent une joie indi-
cible jamais éprouvée auparavant devant la scène 
de Noël. Puis le prêtre, sur la mangeoire, célébra 
solennellement l’Eucharistie, montrant le lien entre 
l’Incarnation du Fils de Dieu et l’Eucharistie. À cette 
occasion, à Greccio, il n’y a pas eu de santons : la 
crèche a été réalisée et vécue par les personnes 
présentes. »2

| L’HUMANITÉ DE DIEU
Il vaut la peine de prendre le temps de nous émer-
veiller et de ressentir ce que Jésus a vécu pour 
nous dans l’Incarnation. Dieu se fait homme. Il fait 
Alliance avec nous. La petite Église domestique 
que nous créons à la maison, mais aussi au sein de 
nos lieux de vie ou de travail, peut être une étoile 
lumineuse lors des longues soirées d’hiver ou dans 
les ténèbres du monde.

Alors, allons au-delà de l’ambiance de Noël, où les 
cadeaux échangés ne sont pas l’essentiel, mais où 
le don venu du Ciel s’appelle Emmanuel ! 

 n Tommy Scholtes sj

1	� Thomas de Celano, Vita Prima, n. 84: Sources franciscaines (FF), n. 468.

2	� Cf. ibid., n. 85: FF, n. 469.

Les crèches 
d’aujourd’hui

Vie du diocèse
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| UN LIVRE VÉRITÉ 
SUR LE PAPE 
FRANÇOIS

L’auteur, Emmanuel van Lierde, 
connaît le pape « comme sa 
poche ».
Depuis son élection il y a dix 
ans, rien n’échappe à celui qui 
a pu l’interviewer longuement à 
plusieurs reprises pour l’hebdo-
madaire chrétien Tertio.

Lorsque le jésuite argentin 
Jorge Mario Bergoglio appa-
raît au balcon de la basilique 
Saint-Pierre en 2013, il est, pour 
beaucoup, un illustre inconnu. 
Mais, très vite, le monde entier 
tombe sous le charme de ce 
pape, simple évêque de Rome, 
qui va à la rencontre des gens, 
lave les pieds des prisonniers, 
attire l’attention sur les pauvres 
et sur la terre.
Mais qui est ce pape ? Celui qui 
se sera efforcé, au cours des dix 
dernières années, d’ajuster le ton 
et le style de l’Église jusqu’à être 
perçu comme révolutionnaire ? 
Ou celui qui, avec constance, 
en aura maintenu sans faille les 
fondamentaux ?

Le livre se lit à grande vitesse, 
et rien n’échappe à son auteur 
à la fois précis et documenté, 
qu’il s’agisse d’événements 
liés au pape comme ses publi-

cations d’encycliques ou ses 
exhortations, ses déplacements, 
ses discours à des publics aussi 
variés que la Curie romaine ou 
un groupe de réfugiés à Lam-
pedusa, en passant par la 
thématique de Laudato si’, ou 
lorsqu’il désigne l’Église comme 
un hôpital de campagne, une 
communauté inclusive qui nous 
rassemble tous, todos comme il 
l’a redit à Lisbonne récemment.

Les analyses de l’auteur sont per-
tinentes quand il parle des op-
positions internes ou externes, 
rien n'échappe à sa vigilance. 
C’est là que le livre est vérité. 
Non louangeur pour le plaisir et 
non critique pour le principe. Il 
montre à la fois combien le pape 
jésuite est pertinent pour une 
véritable conversion interne de 
l’Église, vivant lui-même dans un 
lieu plus simple à Sainte-Marthe, 
entraînant l’Église sur un chemin 
de synodalité, à l’écoute des 
chrétiens et du monde, pour une 
présence lumineuse et discrète 
à la manière de Charles de Fou-
cauld qu’il a canonisé. 

 n T. Scholtes

Emmanuel van Lierde , Le 
pape François, le révolution-
naire conservateur (avec une 
interview exclusive du Pape), 
Éditions Jésuites, 2023, 174 p.

| JARDIN DE VIE
Ce petit volume est une suite de 
courts textes écrits à la première 
personne, dans une prose fluide 
et imagée. Regroupés en quatre 
parties, ils forment les étapes d’un 
itinéraire de renaissance : Rester 
vivant, Prendre soin, À l’écoute, 
Un art de la joie. « Un jour, quelque 
chose de ma vie s’est arrêté. […] 
L’homme que j’aimais et dont j’avais 
partagé la vie venait de succomber. 
Il me fallait un lieu autre. Là seule-
ment je pourrai me terrer. M’enter-
rer. […] Une maison. Un bout de 
jardin. Un arbre. » Anne commence 
à revivre, en symbiose avec le jardin 
délaissé qu’elle se met à défri-
cher. Semer, rempoter, écouter les 
oiseaux et reconnaître leurs chants. 
« Point de place pour la dépression, 
la nostalgie, l’auto-apitoiement. 
Juste la présence brute, un peu 
rugueuse […] de ce qui pousse et 
de ce qui pépie sans souci de se 
rendre aimable. » Ces petits bijoux 
apportent une densité de présence 
enchanteresse. À lire à petites 
doses, pour en laisser résonner 
l’écho fraternel et apaisant. Dans 
sa grande simplicité, ce livre révèle 
comment le Vivant demeure, si on 
l’accueille, plus fort que la mort.

 nM. Mahieu

Anne Le Maître, Le jardin nu, 
Bayard, 2023, 120 p.

Recensions
À
GAGNER

CONCOURS

Trois livres à gagner (cfr. page 26)



| « JE NE VEUX 
PAS ÊTRE UNE 
PHOTOCOPIE ! »

Durant deux semaines, ce sont plus 
de 2 000 Belges qui ont répondu à 
l’appel du pape et sont « sortis de 
leur canapé » pour se rendre aux 
JMJ. Même s’ils ont emprunté des 
routes différentes, ils se sont retrou-
vés le 2 août au Jardim Almeida 
Garrett pour un rendez-vous des 
Belges où chacun a pu porter fiè-
rement les couleurs de notre pays. 
Paroisses, communautés, groupes 
d’amis… De 16 à 30 ans, sans 
oublier les animateurs plus âgés, ou 
même des familles, les profils des 
pèlerins étaient variés ! Ils dépei-
gnaient parfaitement la mission que 
Church4you portait depuis plusieurs 
mois pour ces JMJ : représenter 
l’Église belge unie dans la diversité.
En effet, nous avons tenté, durant 

toute la préparation de ce voyage, 
de rassembler non seulement 
autant de jeunes que possible, mais 
surtout des profils différents. Nous 
étions convaincus, et le sommes 
encore plus après ce voyage, que la 
beauté de l’Église ne se trouve pas 
dans les « copier-coller » mais bien 
dans le partage et l’échange entre 
chrétiens. Comme le disait Carlo 
Acutis, l’un des tout jeunes patrons 
de ces JMJ de Lisbonne : « Nous 
sommes tous nés comme des 
originaux, mais beaucoup d’entre 
nous meurent comme des pho-
tocopies. Je ne veux pas être une 
photocopie. » Il nous semblait donc 
important de mettre en exergue le 

caractère unique de chacun, afin 
que tous puissent trouver une place 
dans notre pèlerinage. Et cela a 
fonctionné, au-delà même de nos 
espérances et de notre groupe 
Church4you…

| UN POUR TOUS, 
TOUS POUR UN

Nous l’avons compris dès notre 
arrivée au Portugal, lors des pré-JMJ 
au festival Welcome to paradise à 
Portimão, puis une semaine plus 
tard en arrivant à Lisbonne : diversité, 
inclusion et bienveillance ont été les 
maîtres-mots de cette édition 2023. 
Partout, dans les rues, les églises, 
le train, ou le fameux tram lisboète, 
des drapeaux et des voix se sont 
levés ; le chant des JMJ a résonné 
dans toutes les langues. Peu importe 
d’où venaient les pèlerins, ils étaient 
rassemblés au nom du Christ.

Tous unis aux JMJ !

Cet été, un événement de taille a eu lieu pour l’Église. Loin des va-
cances all inclusive ou des grands festivals, des milliers de jeunes ont 
choisi de prendre la direction du Portugal afin de vivre ensemble les 
JMJ, les Journées mondiales de la Jeunesse. Venus des quatre coins du 
monde, ils étaient 1,5 million à se rassembler lors du week-end final les 
5 et 6 août au parc Tejo, à Lisbonne. Ils ont donné l’image d’une Église 
vivante et joyeuse, réunie autour du pape François. 

Parole aux jeunes

} Puissant et intense ~ 
Elisabeth, 21 ans
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Témoignage d'Ysaline 

Je suis partie aux JMJ en 
participant aux deux se-
maines : le festival pré-JMJ 
à Portimão ainsi qu’aux JMJ 
même à Lisbonne. J’étais 
déjà partie aux JMJ à Cra-
covie et cette fois-ci encore, 
j’en reviens pleine de joie et 
reboostée dans ma foi ! Les 
deux semaines m’ont permis 
de vivre des choses diffé-
rentes et complémentaires. 
À Portimão, nous avons 
pu profiter d’un festival 
international : ambiance, 
chants en différentes 
langues, messes et temps 
spi internationaux, work­
shops… Un festival à la carte 
bien rempli ! C’est surtout 
la veillée à l’Esprit saint qui 
m’a touchée ; on y ressentait 
une immense paix !

Après ce booster de foi riche 
et intense, nous voilà en 
route vers Lisbonne pour 
les JMJ ! Là, une tout autre 
ambiance nous attend : un 
débordement de joie, des 
chants dans la rue ou dans le 
métro (même si on doit faire 
la file !), un tas de rencontres, 
plein de nationalités, des 
sourires, des partages et 
des moments de grands 
rassemblements pour voir 
et entendre le pape, comme 
la dernière veillée où nous 
étions 1,5 million ! C’est ce 
moment que je vais rete-
nir, mais aussi la joie et la 
bienveillance de fond qu’on 
ressentait à chaque instant 
durant les JMJ ! Cet esprit de 
communauté fait du bien, 
tout comme le fait de savoir 
que nous étions tous là pour 
la même et unique raison : 
l’Amour du Christ ! 

 n Propos recueillis  
par Pastoralia

Tous, nous faisons partie de la même 
famille. Et cela, les jeunes pèlerins 
avaient l’air de bien le comprendre. Il 
suffisait de les entendre crier « Dieu nous 
aime ! » devant un pape François sou-
riant et ému, qui leur a rappelé que Dieu 
les aime tels qu’ils sont, et pas comme 
ils voudraient être, ou comme la société 
souhaite qu’ils soient. Quel message 
d’espoir, à l’heure où l’on aime tant pla-
cer les individus dans des cases !

Bien entendu, il ne s’agit pas d’être 
naïf ni de fermer les yeux. Il faut avoir 
conscience que, parmi les milliers de 
jeunes présents aux JMJ, il y en avait 
qui étaient « extrêmes »… Extrême-
droite, extrême-gauche, extrêmement 
progressistes… Mais n’oublions pas 
celles et ceux qui étaient extrême-
ment optimistes, extrêmement joyeux, 
extrêmement aimants, extrêmement 
désireux de partager leur foi avec le 
monde entier. Ou encore ceux qui, 
alors qu’ils n’étaient pas catholiques, 
ont, eux aussi, choisi de consacrer une 
partie de leur été à la rencontre des 
autres, grâce à ces JMJ plus ouvertes 
que jamais. La diversité se vit dans les 
différences de personnalités, mais aussi 
de convictions et d’opinions. L’essentiel 

est de partager cela avec respect.
Dans cet état d’esprit, c’est avec 
émotion que nous nous rappelons ce 
geste si généreux de la communauté 
musulmane d’Amadora, commune qui 
nous a accueillis dans ses familles et 
ses écoles. Alors que nous étions 8 000 
pèlerins dans un stade de foot, en plein 
soleil, pour prendre part à la catéchèse, 
les membres de cette communauté ont 
été touchés de voir autant de jeunes 
rassemblés, au nom de Dieu. Ils ont 
alors fait livrer plus de 8 000 bouteilles 
d’eau dans le stade, avant la messe. 
Un geste fort, qui a touché les cœurs 
et nous a prouvé que l’Amour de Dieu 
nous concerne tous.

Les JMJ de Lisbonne sont désormais 
terminées, mais nous espérons que les 
jeunes sont rentrés dans leur pays avec 
la conviction qu’ils sont uniques, et que 
c’est de la diversité que notre Église 
tire sa force. À Church4you, quoi qu’il 
en soit, nous l’avions rêvé, nous l’avons 
vécu, et nous sommes confiants pour 
l’avenir. Les cartes sont désormais entre 
les mains de nos jeunes Belges, qui ont 
l’air plus unis que jamais ! 

 n Céline Dallemagne,  
assistante coordinatrice  

chez Church4you

Parole aux jeunes

} Rencontre et partage ~ 
Camille, 19 ans

} Extraordinaire, 
amitiés et joie ~ 

Marie, 18 ans
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Originaires de Herbole, au sud-est de la Turquie, 
comment êtes-vous arrivés en Belgique ?
Ma famille est arrivée en 1989 au Petit-Château à 
Bruxelles. Les tensions politico-religieuses en Tur-
quie islamisée faisaient fuir beaucoup de chrétiens. 
Le frère de mon père habitait déjà à Wavre-Sainte-
Catherine et c’est donc là que nous avons abouti. 
En fait, je suis né en Belgique, cadet d’une grande 
famille de dix enfants. Nous avons reçu une éduca-
tion très croyante. Mes parents ont toujours voulu 
aller de l’avant, malgré les obstacles.

À Malines, il y a une importante communauté 
chaldéenne. Comment s’est déroulée votre édu-
cation catholique ?
Chaque semaine, nous allions en famille à la messe 
en l’église Saint-Pierre-et-Saint-Paul, à Malines. Les 
dimanches ordinaires, il y avait 250 à 300 personnes 
et, lors de circonstances particulières, l’église était 
trop petite. Mes grands frères et sœurs étaient aco-

lytes et, tout enfant, je voulais aussi pouvoir l’être 
très vite. Je chantais volontiers et j’étais fasciné par 
la liturgie en araméen. Le père Anton venait chez 
nous donner des cours d’araméen, à mes cousins 
et mes cousines. À 17 ans, je me suis mis à déchif-
frer les lettres de Paul en araméen, mais il a fallu 
longtemps pour que je comprenne la langue et 
que je puisse passer de la pure traduction au vrai 
contenu. J’ai été touché par ces lettres et me suis, 
ensuite, mis à lire la Bible en néerlandais.

Comment votre vocation s’est-elle précisée ? 
Plus âgé, lorsque je me suis occupé des acolytes, 
on a commencé à me considérer comme un grand 
frère. Cela m'a touché de devenir progressivement 
un point de contact pour la communauté. Une 
petite flamme s’était allumée en moi, mais je ne 
savais pas encore ce que je devais en faire. Ensuite, 
quand j’ai connu Atorina mon épouse, j’ai tout de 
suite pensé que Dieu me guidait. Nous pouvions 

Bientôt un prêtre issu  
de la communauté 
chaldéenne

En 2015, David Nas a entamé une formation de prêtre au séminaire 
Jean XXIII de Louvain. C’est la première fois qu’un homme marié issu 
de la communauté chaldéenne catholique a étudié dans un séminaire 
belge. Rencontre.

L'Église dans le monde
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parler ensemble de foi ; elle vient de la commu-
nauté chaldéenne de Paris. Nous nous sommes 
mariés en 2013 et le cheminement de ma vocation 
s’est poursuivi au rythme de ma vie. En 2014, j’étais 
avec mon frère à la grotte de Lourdes à Bonheiden. 
Avant, nous y allions régulièrement avec maman 
pour prier le chapelet. Quelque chose de spécial 
s’est produit : là, j’ai pleinement pris conscience 
que Dieu m’appelait et, quand Dieu appelle, sa 
voix continue à résonner ! Mon frère m’a alors dit 
que je devais donner une réponse. Tout le chemi-
nement de mes jeunes années jusqu’à ce moment 
aura été une purification progressive.

Finalement, vous avez tranché en 2015 et 
démissionné de votre travail.
Après mes études à l’école technique de Malines, 
j’ai travaillé comme technicien auto durant deux 
ans. Quand j’ai présenté ma démission en 2015, 
mes collègues sont tombés des nues ! Après deux 
mois de préavis, j’ai démarré à 25 ans au séminaire 
de Louvain. Jadis, on ne pouvait pas être ordonné 
pour un autre rite en Europe, même si on y étu-
diait, mais le pape François l’a rendu possible dès 
le début de son pontificat.

Comment s’est passée votre entrée au séminaire ?
C’était la première fois qu’on y avait comme 
séminariste un homme marié issu de l’Église chal-
déenne. Une primeur ! C’était donc une situation 
nouvelle pour moi et pour le séminaire, mais j’ai 
été fort bien accompagné. Je l’ai d’ailleurs dit lors 
de mon ordination diaconale. Pendant ma forma-
tion en 2016, mon premier enfant est né. Pour moi, 
il s’agissait évidemment de chercher un équilibre : 
être époux, papa et en même temps séminariste. 
Ainsi, le soir, je rentrais à la maison tandis que les 
autres séminaristes restaient au séminaire. Pour 
faciliter la navette entre Malines et Louvain, je 
faisais le trajet à moto. Au début, ma présence 
étonnait certains séminaristes, mais j’ai toujours 
essayé de prendre part aux moments fondateurs 
et formateurs, telles les retraites, les conférences 
et les fêtes. Je ne voulais pas donner le sentiment 
que j’étais un élément externe à la communauté du 
séminaire.

N’est-ce pas lourd à porter ces deux rites, latin 
et chaldéen ?
Certainement pas ! Pour moi, c’est un enrichisse-
ment et une ouverture. À Bonheiden, je suis en 
stage chez le curé Jan Naveld, dans une commu-
nauté catholique flamande. L’intention est qu’après 
mon ordination je m’engage dans l’une des pa-

roisses chaldéennes. En Belgique, il y a de 6000 à 
7000 catholiques chaldéens et trois prêtres chal-
déens nommés, à Bruxelles, à Anvers et à Malines. 
C’est une situation confortable. Dans d’autres pays 
où est représentée notre Église chaldéenne, nous 
devons nous contenter de bien moins.

Comment considérez-vous l’obligation du célibat ?
On doit considérer l’histoire d’une Église et la res-
pecter. Dans l’Église chaldéenne, les hommes ma-
riés ont toujours eu la possibilité d’être ordonnés 
prêtres. Cependant, dans l’ensemble du monde, 
la plupart de nos prêtres vivent célibataires. Dans 
l’Église catholique romaine, il me semble difficile 
pour le pape de supprimer la règle du célibat uni-
quement en Europe. Car cette question n’est pas 
posée partout aussi intensément. Cela ne veut pas 
nécessairement dire qu’il y aurait plus de vocations. 
Mais, on atteindrait peut-être un meilleur équilibre 
si le choix du célibat était posé.

Juste une semaine avant votre ordination en 
février 2023, votre maman était enterrée. Com-
ment avez-vous vécu cette période d’émotions 
intenses ?
En 2022, ma maman a reçu un diagnostic alarmant. 
J’ai eu beaucoup de mal durant l’évolution de sa 
maladie. Maman voulait absolument être présente 
à mon ordination de diacre, mais, en janvier, elle a 
eu une attaque et tout s’est précipité. Le 11 février, 
elle était enterrée et c’est moi qui ai dû organiser 
une grande partie des funérailles auxquelles parti-
cipaient dix prêtres. Ce fut une épreuve fatigante 
et pleine d’émotions, mais j’ai reçu beaucoup 
d’aide de ma famille et de mes amis. Finalement, 
j’ai pu laisser maman s’en aller et la remettre dans 
les mains du Seigneur. La perspective de la foi m’a 
certainement aidé une semaine plus tard, lors de 
mon ordination de diacre. J’ai pu tout conclure en 
action de grâce.

Quand serez-vous ordonné prêtre pour l’arche-
vêché de Malines-Bruxelles ?
Ce sera plus tard, mais aucune date précise n’a en-
core été fixée. Le patriarche de Bagdad a annoncé 
vouloir célébrer cette onction à Malines et le cardi-
nal De Kesel, qui était aussi là à mon ordination de 
diacre, y sera également présent.

 n Propos recueillis par  
Brigitte Borgmans 

Traduction : Christian De Duytschaever

L'Église dans le monde
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12 septembre
Messe d’accueil de Mgr Terlinden à la cathé-
drale Sts-Michel-et-Gudule, Bruxelles.

27 août
Bénédiction des cartables, UP Ramilies.

2 septembre 
Messe du Temps pour la Création à la collégiale 
St-Guidon, Anderlecht.

12 septembre
Rentrée vicariale au centre pastoral de Bruxelles.

3 septembre
Messe du Temps pour la Création, St-Médard, 
Jodoigne.

15 septembre
Messe de rentrée de l’UCLouvain Saint-Louis Bruxelles, 
cathédrale Saints-Michel-et-Gudule.
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30 septembre
Messe d’accueil de Mgr Terlinden à la collégiale 
Ste-Gertrude, Nivelles.

19 septembre
Rentrée pastorale au vicariat du Brabant wallon.

23 septembre
Pèlerinage à Banneux Je viens soulager la souf-
france organisé par le vicariat du Brabant wallon.

29 septembre
Inauguration de l’école St-Martin,  
Molenbeek-Saint-Jean.

23 septembre
Quinzaine thérésienne à la basilique du Sacré-Cœur, 
Koekelberg. Arrivée des reliques de sainte Thérèse de Lisieux 
et messe d’ouverture.

30 septembre
5e édition du Bal du curé, UP des Sources Vives.
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Opposer normes et pastorale tuerait la liturgie ! 
Plutôt qu’associer norme à rigidité, obligation, il 
conviendrait de recevoir les normes comme des sen-
tiers balisés afin de nous guider, car nous sommes 
toujours en-deçà du don de Dieu qui est immense. 
Dans Desiderio desideravi, le pape François invite à 
contempler la beauté et la vérité de la célébration 
chrétienne1. Il y a donc un « art de célébrer » et des 
normes pour veiller à la vérité de la célébration qui 
exprime et nourrit la foi du peuple de Dieu. Dans 
la même lettre, le pape François écrit : « L’Église a 
toujours protégé comme son trésor le plus précieux 
le commandement du Seigneur : ‘ Faites ceci en 
mémoire de moi’ »2. « Dès le début, l’Église avait 
compris, éclairée par l’Esprit Saint, que ce qui était 
visible en Jésus, ce qui pouvait être vu avec les yeux 
et touché avec les mains, ses paroles et ses gestes, 
le caractère concret du Verbe incarné, tout de lui 

1	� Desiderio desideravi n° 1.

2	� DD n° 8.

était passé dans la célébration des sacrements. »3 
Les normes visent donc à préserver ce trésor.

| LE CONCILE VATICAN II  
ET SA VISÉE PASTORALE

Depuis Vatican II, la compréhension de la liturgie a 
profondément changé. Au fil des siècles, la liturgie 
avait accumulé des gestes et des rites comme un 
fleuve accumule des alluvions. Le mouvement litur-
gique a redécouvert les sources, étudié l’histoire 
de la liturgie afin d’en mieux comprendre le sens. 
Ceci dans un souci pastoral, repris par le Concile : 
« Puisque le saint concile se propose de faire pro-
gresser la vie chrétienne de jour en jour chez les 
fidèles ; de mieux adapter aux nécessités de notre 
époque celles des institutions qui sont sujettes à 
des changements ; de favoriser tout ce qui peut 
contribuer à l’union de tous ceux qui croient au 
Christ, et de fortifier tout ce qui concourt à appeler 

3	� DD n° 9.

Normes et liturgie,  
quid au plan pastoral ? 

Sœur Annick  Somville osb, secrétaire générale de la Commission 
Interdiocésaine de Pastorale Liturgique (CIPL), réfléchit à la question en 
articulant les deux éléments sans les opposer.
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tous les hommes dans le sein de l’Église, il estime 
qu’il lui revient à un titre particulier de veiller aussi 
à la restauration et au progrès de la liturgie. »4 
Cette première constitution, promulguée fin 1963, 
commence par rappeler que la liturgie est la 
continuation de l’œuvre du salut accomplie par le 
Christ, prolongée par les apôtres, et qu’elle s’enra-
cine dans le baptême par lequel « les hommes 
sont greffés sur le mystère pascal du Christ : morts 
avec lui, ensevelis avec lui, ressuscités avec lui »5… 
Comme dans la Constitution sur l’Église, on part 
du peuple de Dieu6. Vient alors cette définition : 
« La liturgie est considérée comme l’exercice de la 
fonction sacerdotale de Jésus Christ, exercice dans 
lequel la sanctification de l’homme est signifiée 
par des signes sensibles et réalisée d’une manière 
propre à chacun d’eux, et dans lequel le culte 
public intégral est exercé par le Corps mystique 
de Jésus Christ, c’est-à-dire par le Chef et par ses 
membres »7. Le chef, c’est-à-dire la Tête, c’est le 
Christ, les membres, ce sont les baptisés. La litur-
gie n’est plus l’affaire des clercs et d’eux seuls !

Il ne s’agit plus dès lors d’appliquer des ru-
briques, mais de permettre au peuple de rencon-
trer son Seigneur, de Le célébrer, de Le louer et 
de partager le repas de la Pâque, rendu présent 
dans la célébration de l’eucharistie jusqu’à Son 
retour, quand tous seront enfin rétablis dans la 
communion qu’Il a tant désirée et pour laquelle Il 
a donné sa vie.8

| L’ASSEMBLÉE CÉLÉBRANTE
Tous les baptisés sont donc partie prenante de 
la liturgie, chacun tenant son rôle propre, pour le 
bien de tous. L’assemblée célèbre, pas seulement 
le ou les prêtres. Et même ceux qui n’ont pas de 
ministère, c’est-à-dire de service particulier dans 
la célébration, ne sont pas de simples spectateurs, 
ils sont invités à une participation non seulement 
active, mais aussi consciente et fructueuse, pleine, 
pieuse.9 Dans ce but, les rites ont été revus en vue 
de manifester une « noble simplicité »10 afin d’être 
compréhensibles par tous, moyennant toutefois 
une initiation lorsque c’est nécessaire.

4	� Sacrosanctum Concilium  n° 1.

5	� SC n° 6.

6	� Liturgie et ecclésiologie sont intimement liées.

7	� SC n° 7

8	� Cf. DD n° 4.

9	� SC nos 11, 14, 48.

10	� SC n° 34.

| FORMER À ET PAR LA LITURGIE 
AFIN DE DISCERNER

Le pape François nous invite tous à nous laisser 
former à la liturgie et par elle, afin de toujours 
mieux nous ouvrir à son langage symbolique. Si 
nous nous laissons former par la liturgie, les rites 
nous deviendront naturels, d’une nécessité vitale, 
non plus comme des normes imposées. La litur-
gie depuis le Concile requiert un discernement11, 
collégial puisqu’elle concerne tous les baptisés. Il 
faut d’abord se demander : que disent les normes ? 
Certaines sont contraignantes, d’autres offrent 
plusieurs possibilités au choix ou se contentent 
d’indiquer une direction, voire ouvrent des portes. 
Pour les comprendre, il est bon de voir d’où elles 
viennent. L’histoire est éclairante. Il faut aussi inter-
roger la théologie : tel rite, tel geste ou chant, que 
dit-il de Dieu ? Et enfin : quel est l’intérêt pastoral ? 
Quel bien cela va-t-il apporter aux fidèles pour leur 
foi, leur relation à Dieu, leur vie spirituelle ?

| CÉLÉBRER LE DIMANCHE
Prenons un exemple. Pourquoi célébrer le dimanche ? 
Que disent les normes, l’histoire, la théologie, 
l’Écriture ? La norme est que les fidèles « doivent » 
se rassembler le dimanche pour écouter la Parole, 
faire mémoire du Mystère pascal du Seigneur Jésus 
en célébrant l’eucharistie, afin que ce jour soit jour 
de joie et de cessation du travail.12 En effet, l’Écriture 
nous dit que Jésus est ressuscité le premier jour de 
la semaine, donc un dimanche. Il apparaît ce même 
jour et se fait reconnaître à la fraction du pain. Saint 
Paul déjà réunit l’assemblée le premier jour de la 
semaine, rompt le pain (Ac 20, 7-12), invite les fidèles 
au partage avec les démunis (cf. 1 Co 16, 1-2). Et 
l’histoire nous montre que le dimanche ne cesse 
d’être le centre de la vie des chrétiens, au point que 
certains acceptent le martyre plutôt que d’y renon-
cer ! Il marque leur appartenance au Christ, eux qui 
témoignent ainsi du Salut offert par Dieu à l’huma-
nité. Plus on en vit, moins on supporte de manquer 
l’eucharistie dominicale qui devient aussi vitale que 
manger ou respirer. La pastorale ? Que mettre en 
œuvre pour que cette joie, ce besoin vital de célébrer 
la Résurrection du Seigneur, la Création nouvelle, 
habite de plus en plus les fidèles ?

 n sœur Annick Somville,  
secrétaire générale de la CIPL

11	� Cf. conférence de Hélène Bricout 1er juin 2023 à Namur.

12	� SC n° 106, cf. aussi le Droit can. Can 1246 §1et 2.
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Les restaurations récentes du 
tableau de l’Assomption datant 
de 1599, du triptyque de La 
Résurrection du Christ de Michiel 
Coxcie datant d’environ 1575 
ainsi que d'un diptyque de la 
même époque illustrent de façon 
frappante l’impact des troubles 
religieux à Bruxelles sur l’art pic-
tural de cette époque. 

| BRUXELLES DANS  
LA TOURMENTE

Si le protestantisme débute avec 
Martin Luther en Allemagne 
en 1517, après son excommu-
nication par le pape Léon X, 
un Médicis connu pour son 
népotisme que Luther réprouve, 
les thèses de Calvin gagnent 

particulièrement du terrain aux 
Pays-Bas. En 1555, Charles Quint 
abdique et son fils Philippe II 
lui succède. Peu connaisseur 
des traditions locales et ardent 
défenseur d’une foi catholique 
intransigeante, il vit mal la péti-
tion signée par des hauts digni-
taires en l’Hôtel de Culembourg, 
dans le quartier du Sablon, 
remise début 1566 à la gouver-
nante Marguerite de Parme. Ces 
derniers demandent le retrait 
des placards contre l’hérésie. 
On ne les écoute point. En août 
de la même année, partant de 
la Flandre maritime, un mouve-
ment d’iconoclastes déferle en 
toute impunité sur le pays, attei-
gnant Bruxelles où la régente se 
considère prisonnière. Heureuse-

ment, le comte Ernst von Mans-
feld, célèbre militaire, assiste 
énergiquement la gouvernante 
dans la répression des troubles 
et épargne à Bruxelles le sort 
funeste d’autres villes.

Philippe II ordonne alors au duc 
d’Albe de monter d’Italie avec 
des troupes d’élite pour mater 
la révolte. Il entre à Bruxelles en 
août 1567 et y installe un Conseil 
des Troubles. Plus de mille 
condamnations à mort et plus de 
10 000 bannissements et saisies 
de biens sont prononcés.

En 1568, l’Hôtel de Culem-
bourg est rasé, 18 nobles sont 
décapités sur la place du Grand 
Sablon ; les comtes d’Egmont et 

Trois tableaux récemment restaurés en l’église Notre-Dame des Victoires 
au Sablon révèlent les troubles religieux de la fin du XVIe siècle.
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de Hornes sont, pour leur part, 
exécutés sur la Grand-Place.

Le retrait du duc d’Albe suite aux 
exactions des troupes non payées 
permet toutefois aux protestants 
de conquérir le pays. En 1577, 
Guillaume d’Orange fait son 
entrée triomphale à Bruxelles. Il 
instaure une certaine tolérance et 
des services protestants ont lieu 
dans plusieurs chapelles et églises 
de la ville. Le régime calviniste s’y 
maintient jusqu’en 1585.

Le respect qu’imposent les 
Serments des arbalétriers fait 
que l’église du Sablon, qu’ils ont 
construite et qu’ils entretiennent, 
n’est pas attaquée. Lorsqu’en 
1580, le bourgmestre de Bruxelles 
abroge les Serments, plus rien ne 
la protège et elle est aussitôt mise 
à sac et fermée.

Après la victoire d’Alexandre Far-
nèse en 1585, la ville retourne dans 
le giron de l’Église catholique. La 
même année, un rite pénitentiel 
est célébré par l'archevêque, afin 
de purifier l'église du Sablon qui 
avait été profanée. 

La furie iconoclaste a amené 
l’image au centre du débat sur 
l’idolâtrie. Les luthériens sont plus 
tolérants pour l’imagerie religieuse 
que les calvinistes. L’esprit de la 
Contre-Réforme du concile de 
Trente souffle sur tous les pans de 
la société et encourage la repré-
sentation de la Vierge et des saints 
patrons.

| DES TABLEAUX 
SIGNIFIANTS

Le triptyque de la Résurrection 
du Christ (ci-contre à gauche) 
peint vers 1575 par le célèbre 
Michiel Coxcie, surnommé le 
Raphaël des Flandres – il vécut 
des années à Rome – était ins-
tallé au-dessus d’un autel. Il met 
au centre le corps glorifié du 
Christ ressuscité comme lors de 
la transsubstantiation à laquelle 
les protestants ne croient pas !

L’IRPA, l’Institut royal du patri-
moine artistique, a identifié un 
vert spécifiquement utilisé par 
Coxcie, qu’on retrouve aussi 
dans sa copie de l’Agneau mys-
tique réalisée à la demande de 
Philippe II dans les années 1550.

En face, dans le même transept 
de l’église, on trouve un autre 
triptyque de la fin du XVIe siècle 
dont le panneau central a dis-
paru. L’œuvre (ci-contre à droite) 
représente Charles de Tisnacq, 
ses deux fils et son saint patron, 
le bienheureux Charlemagne. 
Sur le panneau de droite, son 
épouse Catherine Boisot et sa 
fille Catherine, avec derrière 
elles sainte Catherine. Charles 
de Tisnacq assure la correspon-
dance secrète entre Tolède et les 
Pays-Bas. Honnête et conciliant, 
intime de Lamoral comte d’Eg-
mont, il a senti sa tête vaciller 
lors de la terreur instituée par le 
duc d’Albe. Trésorier de l’Ordre 
de la Toison d’Or, il meurt dans 
le dénuement en 1573 et est 
enterré dans l’église au Sablon. 
Son épouse parvient à préserver 
le trésor de l’Ordre de l’avidité 

des occupants. Ces portraits 
avec leurs saints patrons sont un 
message de la Contre-Réforme.

Le troisième tableau (page pré-
cédente), en rapport immédiat 

avec les troubles religieux, est 
celui que le Grand Serment des 
Arbalétriers commande en 1599. 
C’est un véritable manifeste de 
la foi catholique : l’Assomption 
– une croyance que les pro-
testants récusent–, les quatre 
donateurs avec chaque fois leur 
saint patron dont un pape (!), 
des anges et même l’inscription 
sur le cadre : « Notre Médiatrice, 
notre seul espoir après Dieu, 
représente-nous auprès de Ton 
Fils ». 

 n Joost Vander Auwera, 
conservateur honoraire au 

département d’Art ancien des 
Musées royaux des Beaux-Arts 

de Belgique

 n Daniel van Steenberghe 
président de la fabrique d’église 

de N-D des Victoires au Sablon
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Lors de la restauration, il est apparu que le tableau de l’Assomption a été 
surpeint sur un panneau avec beaucoup de textes, comme il était cou-
rant chez les protestants qui refusent le culte des images mais prônent 
les textes bibliques. Cette découverte est tout à fait exceptionnelle pour 
notre pays. 
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Pastoralia propose à ses lecteurs de ga-
gner trois exemplaires du livre d’Emma-
nuel van Lierde Le pape François, le révo­
lutionnaire conservateur (cf. p. 15). Pour 
participer, il suffit d’envoyer vos coor-
données (prénom, nom, adresse) avant le 
30 novembre 2023 à l’adresse postale ou 
courriel de Pastoralia (cf. p. 2). Un tirage 
au sort désignera les heureux gagnants.

Les gagnants du livre de Paul Desfarges Une Église dans la man­
geoire. Témoignage d’un évêque d’Algérie (Pastoralia n°4 - 2023) 
sont E. Georges (1040) et C. Pirlet (1450). 

Les gagnants du livre d’Andrea Riccardi, L’Église brûle (Pastoralia 
n°5 - 2023) sont M.-Th. Van Lierop (1950) et G. Decoene (1030).

À
GAGNER

CONCOURS

Tony Frison nommé 
vicaire épiscopal pour  
le vicariat de Bruxelles 

Le 11 septembre 
2023, l’arche-
vêque Luc Ter-
linden a nommé 
le chanoine Tony 
Frison comme 
vicaire épiscopal 
pour le vicariat 
de Bruxelles.   Il 
reprend la res-

ponsabilité de l’évêque auxiliaire 
Jean Kockerols, qui, en accord avec le 
Saint-Siège et l’archidiocèse, a deman-
dé une année sabbatique, ce qui lui a 
été accordé par le pape.

Tony Frison a 58 ans et est originaire 
de Landen. Il a étudié la théologie 
(master), la philosophie (baccalauréat) 
et l’histoire (candidature) à l’Université 
catholique de Louvain (KU Leuven). 
Depuis son ordination en 1991, il est 
activement impliqué dans la pastorale 
à Bruxelles, notamment dans la pasto-
rale paroissiale, celle des étudiants et 
la formation des personnes engagées 
dans la pastorale. Depuis 2011, il était 
l’adjoint de l’évêque auxiliaire pour le 
vicariat de Bruxelles. Il est également 
curé ou administrateur paroissial des 
paroisses d’Evere, de Haren et du bé-
guinage Saint-Jean-Baptiste. Il est en 
outre curé et recteur de la basilique de 
Koekelberg.

Le chanoine Frison reprend la respon-
sabilité de l’évêque auxiliaire Jean Koc-
kerols. Vicaire général de l’archidio-
cèse de Malines-Bruxelles depuis son 
ordination épiscopale en 2011, celui-ci 
était chargé du vicariat de Bruxelles.

L’archevêque Luc Terlinden souhaite le 
meilleur à l’évêque auxiliaire Kockerols 
lors de son année sabbatique, et lui est 
reconnaissant de son grand engage-
ment envers l’Église de l’archidiocèse, 
en particulier à Bruxelles. Il remercie 
également le chanoine Frison d’avoir 
accepté ces nouvelles responsabilités, 
ainsi que de nombreux collaborateurs, 
employés et bénévoles, pour leur en-
gagement passionné envers l’Église 
catholique à Bruxelles.

Un nouveau  
vicaire général 
Le 3 septembre, Mgr Luc 
Terlinden a nommé vicaire 
général de l’archidiocèse de 
Malines-Bruxelles le vicaire 
épiscopal Steven Wielandts. 
Ordonné prêtre le 3 sep-
tembre 1995 par le cardinal 
Danneels, il a exercé son mi-
nistère dans l’enseignement, 
comme professeur au Sint-
Guido-instituut à Anderlecht 
et directeur au Heilig Hart-
college à Ganshoren, tout en 
étant également engagé dans 
la pastorale paroissiale à An-
derlecht puis à Kessel-Lo. Il 

a aussi collaboré à différents 
services du vicariat du Bra-
bant flamand et à Malines, 
ainsi qu’à la formation d’ani-
mateurs pastoraux, de can-
didats diacres et de sémina-
ristes.

Depuis 2013, Steven 
Wieldandts est membre du 
Conseil épiscopal. En 2014, il 
a été en outre nommé recteur 
de la basilique de Hanswijk à 
Malines. Vicaire épiscopal 
du vicariat néerlandophone 
pour la Vie consacrée depuis 
7 ans, il en reste responsable 
jusqu’à la fin du mois de dé-
cembre. 
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Collectes 2024
Jeunes Églises d’Afrique 6 et 7 janvier

Fonds des animateurs pastoraux 20 et 21 janvier

Pastorale de la santé - Institutions de soin 10 et 11 février

Carême de Partage - 1re collecte 9 et 10 mars

Carême de Partage - 2e collecte 23 et 24 mars 

Terre sainte 28 et 29 mars

Formation des futurs prêtres - Vocations 20 et 21 avril

Présence chrétienne dans les médias 11 et 12 mai

Basilique du Sacré-Cœur à Koekelberg 8 et 9 juin

Domus Dei 7 et 8 septembre

Journée mondiale des migrants et réfugiés 28 et 29 septembre

Mission universelle 19 et 20 octobre

Enseignement spécialisé 9 et 10 novembre

Vivre Ensemble 14 et 15 décembre

Poursuivons ensemble  
le chemin synodal

Le synode sur la sy-
nodalité a achevé la 
première de ses deux 
étapes à Rome.
Le dimanche 12 no-

vembre, nous porterons un regard sur 
le synode avec les participants belges 
ainsi que sur l’avenir.
À cette occasion, nous ferons nos 
adieux au cardinal De Kesel qui a accé-
dé à l’éméritat en septembre dernier.
Rendez-vous à la basilique de Koekel-
berg à 15h (accueil à partir de 14h30). 
Fin prévue vers 18h.
Pour les infos concernant le pro-
gramme, consultez les pages de l’archi-
diocèse sur CathoBel, ainsi que la news-
letter diocésaine. 

L’archevêque Luc Terlinden, 
nouveau président de la 
Conférence des évêques de 
Belgique 

Lors de leur réunion mensuelle du 12 
octobre 2023, les évêques de Belgique 
ont élu leur collègue Mgr Luc Terlinden 
comme président de la Conférence des 
évêques de Belgique. L'archevêque de 
Malines-Bruxelles entame un mandat de 
trois ans, renouvelable deux fois. La prési-
dence était vacante depuis que le cardinal 
Jozef De Kesel avait quitté ses fonctions 
d'archevêque de Malines-Bruxelles, le 3 
septembre dernier. 

Mgr Patrick Hoogmartens, évêque de Has-
selt, a été élu vice-président. Et Mgr Jean-
Pierre Delville, évêque de Liège, a été dési-
gné comme troisième membre du Conseil 
permanent. Ces deux mandats ont, eux aus-
si, une durée de trois ans, renouvelable deux 
fois. Le secrétaire général de la Conférence, 
M. Bruno Spriet, est également membre du 
Conseil permanent par sa fonction.

La Conférence des évêques de Belgique est 
un organe consultatif permanent au sein 
de l'Église catholique romaine de notre 
pays. Les évêques résidents et les évêques 
auxiliaires y déterminent la politique com-
mune de la province ecclésiale belge.

Collectes en paroisse : 16 et 17 décembre 2023
Soutenez 110 projets de lutte contre la pauvreté
BE91 7327 7777 7676
avent.vivre-ensemble.be
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Merci 

Homesweet home ? 
UN DROIT, PAS UN LUXE !



Archidiocèse  
de Malines-Bruxelles

Wollemarkt 15 - 2800 Mechelen
015 29 26 11
www.cathobel.be - archeveche@catho.be

 | Secrétariat de l’archevêque
015 29 26 14 - secr.mgr.terlinden@diomb.be

 | Vicaire général
(ordinariat, liturgie, sacrements)
0479 20 36 73 - steven.wielandts@me.com

 | Archives diocésaines
015 29 84 22 - 015 29 26 54
archiv@diomb.be

 | �Préparation aux ministères ordonnés
§ �Préparation au presbytérat 

Alain de Maere d'Aertrycke : 0473 66 36 83 
alaindemaere@gmail.com
§ �Préparation au diaconat permanent  

Alain de Maere d'Aertrycke : 0473 66 36 83 
alaindemaere@gmail.com
§ �Centre d’Études Pastorales :  

Catherine Vialle  
cjmvh@yahoo.fr

 | �Institut Diocésain de Formation Théologique -  
La Pierre d’Angle

avenue de l’Église Saint-Julien 15
1160 Auderghem
Directeur : Pavils Jarans  
direction.idft@gmail.com - 02 663 06 50
Secrétaire académique : Laurence Mertens 
laurence.mertens@segec.be

 | �Tribunal interdiocésain  
(nullités de mariages)

rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

 | �Bibliothèque Diocésaine  
de Sciences Religieuses (BDSR)

rue de la Linière 14
1060 Bruxelles - 02 533 29 37
info@bdsr.be - www.bdsr.be

 | Point de contact abus sexuel
Xavier et Christiane De Muylder - 015 29 26 36
pointdecontactabus.malines-bruxelles@catho.be

Vicariat  
pour la gestion du temporel

Délégué épiscopal : Paul Delva
015 29 26 80 - paul.delva@diomb.be

 | �Service du personnel (clercs et laïcs) 
Koen Jacobs 
015 29 26 36 - koen.jacobs@diomb.be

 | �Fabriques d’église et AOP 
Thierry Claessens  
02 533 29 18 - thierry.claessens@diomb.be  
Laurent Temmerman - 015 29 26 62 
laurent.temmerman@diomb.be

 | Comptabilité 
Patrick Op de Beeck  
015 29 26 72 - pob@diomb.be

Vicariat  
pour la communication

Délégué épiscopal : Geert De Kerpel
0477 30 74 14 - geert.dekerpel@bc-diomb.be

Porte-parole (nl) : Geert De Kerpel 
Porte-parole (fr) : Tommy Scholtes 
0475 67 04 27 - t.scholtes@interdio.be

Vicariat de l’enseignement

Déléguée épiscopale : Vinciane Pirotte
avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl
02 663 06 52 - vinciane.pirotte@segec.be

 | �Services Diocésains de l’Enseignement Fondamental 
(SeDEF) 

Directeur diocésain : Alain Dehaene 
alain.dehaene@segec.be

 | �Services Diocésains des Enseignements Secondaire et 
Supérieur (SeDESS) 

Directeur diocésain : Luc Zomers 
02 663 06 56 - luc.zomers@segec.be

 | Service de Gestion économique et financière
Olivier Vlieghe 
02 674 20 92 - olivier.vlieghe@segec.be

Vicariat  
pour la vie consacrée

Déléguée épiscopale : Sr Marie-Catherine Petiau 
02 533 29 05 - 0479 44 70 50

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
010 235 274
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be

Adjoints de l'évêque auxiliaire :
§ �Éric Mattheeuws - 010 235 281 

e.mattheeuws@bwcatho.be
§ �Rebecca Alsberge - 010 235 289 

r.alsberge@bwcatho.be

CENTRE PASTORAL
Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
010 235 260 - www.bwcatho.be

 | Secrétariat du Vicariat
010 235 273
secretariat.vicariat@bwcatho.be

 | Service d’Accompagnement des UP
010 235 289 - r.alsberge@bwcatho.be

 | Service de Communication
010 235 269 - vosinfos@bwcatho.be

 | Service Temporel
010 235 264 - laurent.temmerman@diomb.be

ANNONCE DE LA FOI
 | Service de la Catéchèse

010 235 267 - catechese@bwcatho.be

 | Service du Catéchuménat
010 235 287 - catechumenat@bwcatho.be

 | Bibliothèque du Vicariat
010 235 263 - bibliotheque@bwcatho.be

 | Service de la Formation
010 235 272 - formation@bwcatho.be

 | Service Tous disciples 
010 235 283 - tousdisciples@bwcatho.be

ÉTAPES DE LA VIE
 | Pastorale des Jeunes

010 235 270 - jeunes@bwcatho.be

 | Service pastoral « Couples et Familles »
010 235 268
couples.familles@bwcatho.be

LITURGIE
 | Service de la Liturgie

010 235 278 - smd.breuls@bwcatho.be

 | Vie spirituelle
010 235 286 - viespirituelle@bwcatho.be 

PROCHE ET SOLIDAIRE
 | Pastorale de la Santé
§ ��Aumôneries hospitalières
§ �Visiteurs de malades  

et des personnes en maison de repos
§ �Accompagnement pastoral  

des personnes handicapées
010 235 275 - 010 235 276
sante@bwcatho.be

 | �Service des Solidarités  
et de la Transition écologique

010 235 262 - solidarites@bwcatho.be 
010 235 284 - ecologie.integrale@bwcatho.be

 | �Vivre Ensemble  
Entraide & Fraternité

0473 31 04 67 - brabant.wallon@entraide.be

 | Commission Justice & Paix
02 384 37 19 - deniskialuta@gmail.com

Vicariat de Bruxelles
Vicaire épiscopal : Tony Frison
02 533 29 09 - tony.frison@skynet.be

Secrétariat du vicaire épiscopal :  
Béatrice van Caloen
02 533 29 17 - beatrice.van.caloen@skynet.be

CENTRE PASTORAL
rue de la Linière 14 – 1060 Bruxelles
02 533 29 11 - fax : 02 533 29 98
www.catho-bruxelles.be
accueil@catho-bruxelles.be

PÔLE ANNONCER L’ÉVANGILE
annoncerlevangile@catho-bruxelles.be

 | Service Pastorale des Jeunes
02 533 29 27 - jeunes@catho-bruxelles.be

 | Service Grandir dans la Foi
§ �Catéchèse | Cathoutils 

02 533 29 63 ou 02 533 29 21 
grandirdanslafoi@catho-bruxelles.be
§ �Catéchuménat 

02 242 05 40 
catechumenat@catho-bruxelles.be
§ �Première annonce 

francois.diacre@gmail.com

 | Service Pastorale Couples et Familles
02 533 29 44 - pcf@catho-bruxelles.be

PÔLE FORMATIONS
 | �Service Accompagnement et Formation 

02 533 29 80 - 0495 89 94 66 
formation.mpg@catho-bruxelles.be

§ �Département Matinées Chantantes 
02 533 29 28 
matchantantes@catho-bruxelles.be

PÔLE DIACONIES
 | Service Temporel

02 533 29 18 - thierry.claessens@diomb.be

 | Service Pastorale de la Santé
02 533 29 52 - sanitas@vicabru.be
§ �Pôle coordination 

02 533 29 51 - helene.renoux@vicabru.be
§ �Pôle équipes de visiteurs  

02 533 29 55 - sanitas@vicabru.be
§ �Pôle formation 

02 533 29 25 - sanitas@vicabru.be 

 | Service Solidarité | Diaconia
§ �Accompagnement des initiatives locales 

02 533 29 60 - solidarite@vicabru.be
§ �Projet Bethléem 

02 533 29 60 - bethleem@diomb.be
§ �Écologie intégrale 

02 533 29 41 - julien.sebert@vicabru.be

PÔLE SERVICES GÉNÉRAUX
 | Service Accueil et Gestion globale

02 533 29 11 - villarreal.xochitl@skynet.be

§ �Pastorale Ctés d'Autres Langues 
0478 52 73 95 - 02 533 29 13 
coe@catho-bruxelles.be

 | Service de Communication
02 533 29 12 - 02 533 29 06
anne.perier@vicabru.be

§ À votre service §


